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Fiche d’identité de l’auteur

Lewis Carroll



Nom : Charles Lutwidge Dodgson, dit Lewis Carroll.

Naissance : le 27 janvier 1832, à Daresbury (Cheshire), au nord-ouest de l’Angleterre.



Famille : père pasteur anglican très rigoureux, mère très affectueuse. Famille de onze enfants. Sur ces onze enfants, tous sont gauchers, et sept (y compris Charles) sont bègues.

Enfance : enfant isolé à l’école, développe très tôt un goût immodéré pour la vie imaginaire et la fantaisie. Invente pour ses frères et sœurs toutes sortes de jeux, spectacles, histoires. Édite une revue familiale. À la Rugby School, excelle en mathématiques et en théologie.

Début de carrière : entre au prestigieux Christ Church College d’Oxford, à 19 ans, comme étudiant, avant d’y devenir professeur de mathématiques. Est ordonné diacre en 1861.

Passions : apprécie la compagnie des enfants, dont il se sent proche et avec lesquels il peut parler sans bégayer. Passionné par l’art de la photographie, dont il est un pionnier, il prend pour modèles le plus souvent des fillettes. L’une de ses jeunes amies, Alice Liddell, deuxième fille du doyen du Christ Church College, est sa favorite.

Carrière littéraire : il a déjà publié poèmes et ouvrages de mathématiques lorsque, le 4 juillet 1862, au cours d’une promenade en barque, il improvise pour les trois filles Liddell ce qui deviendra Alice au pays des merveilles. À la demande d’Alice, il transcrit son récit et envisage de l’illustrer lui-même. C’est finalement John Tenniel qui en fait les illustrations. Parution d’Alice au pays des merveilles en 1865. Succès immédiat. Parution de la suite d’Alice : De l’autre côté du miroir, en 1872, puis de la Chasse au Snark en 1876. Suivront Alice racontée aux petits enfants, Sylvie et Bruno, des recueils de jeux de langage, de jeux mathématiques, des traités de logique…

Mort : le 14 janvier 1898, à Guildford.








Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

Alice au pays des merveilles



Auteur : Lewis Carroll en 1865 (il a alors 33 ans et enseigne les mathématiques au Christ Church College d’Oxford).

Genre : conte merveilleux, récit onirique1 et absurde (les Anglais parlent de nonsense).

Forme : récit en prose, illustré à l’origine par John Tenniel, entrecoupé de poèmes et de chansons parodiques.

Structure : douze chapitres évoquant les diverses rencontres d’Alice, encadrées par l’endormissement de la fillette (au premier chapitre) et par son réveil (au dernier chapitre).



Principaux personnages : Alice (la petite fille qui rêve) ; le Lapin Blanc (qui court, toujours pressé par le temps), la Souris (qui ne supporte d’entendre parler ni de chat ni de chien) ; le Dodo, le Lori, le Canard et les autres oiseaux (qui font la course pour se sécher) ; la Chenille (qui prodigue des conseils philosophiques en fumant le narguilé) ; la Duchesse et son bébé (à moins que ce ne soit un cochon ?) ; le Chat du Cheshire qui s’efface et reparaît en grimaçant (d’où son surnom de « Grimaçon ») ; le Chapelier et le Lièvre (pour qui il est éternellement six heures, l’heure du thé) ; le Loir (qui dort...) ; le Roi et la Reine de Cœur (qui menacent de décapiter quiconque dit un mot de travers), la Fausse-Tortue (qui pleure sur son rocher), le Valet de Cœur (accusé d’avoir volé des tartes), Jacques (le petit Lézard) …

Sujet : Alice s’ennuie aux côtés de sa sœur absorbée dans la lecture d’un livre sans images. Il fait chaud. Alice, engourdie, ne sait que faire. Elle est peu à peu gagnée par le sommeil… Tout à coup passe un Lapin Blanc terriblement pressé qu’elle suit dans son terrier. Après une chute vertigineuse, Alice se retrouve dans un monde déroutant, peuplé de créatures curieuses, farfelues, extravagantes…








Pour mieux lire l’œuvre
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En 1837, lorsque la jeune Victoria monte sur le trône du Royaume-Uni, Charles Dodgson a 5 ans. Elle mourra trois ans après lui. Autant dire que, à quelques années près, la vie de Lewis Carroll se confond avec ce long règne que la postérité a baptisé « l’époque victorienne ».


L’ère victorienne

L’ère victorienne est une période de profondes mutations politiques, économiques, sociales, morales…

Le Royaume-Uni, pionnier de la révolution industrielle amorcée au XVIIIe siècle, devient la première puissance économique et commerciale du monde. L’invention de la machine à vapeur, brevetée en 1769 par James Watt, a entraîné le développement des bateaux et des canaux, de la locomotive et des voies de chemin de fer, des industries mécanisées. L’essor industriel appelle une main-d’œuvre ouvrière toujours croissante. Le travail abonde et la bourgeoisie prospère. Fort de ce dynamisme, le Royaume-Uni est aussi le plus vaste empire colonial du monde. Un quart des habitants du globe (du Canada à la Nouvelle-Zélande, des Indes à l’Afrique du Sud…) sont des sujets de la Couronne britannique. Le règne de Victoria apparaît comme un âge d’or économique.

Cette prospérité ne doit cependant pas masquer les profondes inégalités sociales qui déchirent le royaume en deux mondes : parallèlement à la triomphante bourgeoisie, les masses laborieuses tentent de survivre dans des conditions qui, certes, vont s’améliorant, mais qui restent très difficiles. Le travail dans les usines est rude, surtout pour les enfants, les salaires sont misérables, les logements exigus et insalubres. Peu à peu, les ouvriers s’organisent en syndicats pour faire valoir leurs droits et promouvoir la démocratie. Ainsi, c’est à cette époque que l’on interdit le travail des enfants dans les
mines, qu’on encadre progressivement le temps de travail, qu’on élargit le corps électoral, qu’on crée des écoles…

L’époque est aussi marquée par ce qu’on a appelé la « morale » victorienne. À l’image de Victoria, la reine très aimée, profondément attachée aux principes religieux, épouse exemplaire et mère de neuf enfants, la bourgeoisie victorienne prône un code de conduite rigide et une morale stricte, fondée sur la réaffirmation des valeurs familiales, la rigueur religieuse, la pudibonderie.




Le grand siècle du roman anglais

Au XIXe siècle, c’est principalement le genre romanesque qui a la faveur des lecteurs britanniques. On retiendra d’abord, dans le foisonnant roman anglais, les grands chefs-d’œuvre de Charles Dickens. Dans Oliver Twist (1838) ou David Copperfield (1849), Dickens dénonce les conditions de vie des misérables, et notamment des enfants livrés à eux-mêmes. William Thackeray, dans La Foire aux vanités (1847), met au jour les hypocrisies de la société victorienne. L’année 1847 est une grande date pour le roman anglais puisque les trois sœurs Brontë, Charlotte, Emily et Anne, publient respectivement Jane Eyre, Les Hauts de Hurlevent et Agnes Grey, qui comptent parmi les plus grands romans du siècle. La romancière George Eliot tient également une place importante avec Middlemarch (1871), peinture d’une communauté provinciale victorienne.

On peut citer encore quelques figures célèbres et rappeler ici leur paternité. L’Étrange Cas du docteur Jekyll et de M. Hyde (1886) est un roman de Robert Louis Stevenson, celui-là même qui écrivit L’Île au trésor (1883). 1887 voit la naissance du fameux Sherlock Holmes, créé par sir Arthur Conan Doyle. Chacun connaît Mowgli, le héros du Livre de la jungle, né lui aussi à la fin du règne de Victoria, en 1894, sous la plume de Rudyard Kipling.


Mis à part Edward Lear, qui avait publié en 1846 Le Livre du nonsense2, rien ni personne ne semblait annoncer l’œuvre de Lewis Carroll, « ovni littéraire » surgi de nulle part dans ce très sérieux siècle victorien.




Charles Dodgson, alias Lewis Carroll

Le digne et respectable Charles Lutwidge Dodgson ne dépare pas dans cette époque victorienne rigide et corsetée. Strict clergyman3 resté célibataire, austère professeur4 de mathématiques à Christ Church, fin logicien, Dodgson est un homme solitaire, frappé d’un terrible bégaiement et effroyablement timide. À première vue, Dodgson est un bonnet de nuit, assez loin du fantaisiste Lewis Carroll… Pourtant, c’est bien le même homme.

À y regarder de plus près, Charles Dodgson est plus excentrique qu’il n’y paraît. Ce mathématicien est aussi un artiste, un fin lettré, féru de théâtre et de poésie. Passionné par la photographie naissante, il réalise, toute sa vie durant, des centaines de portraits d’enfants. La grande passion de Dodgson, ce sont ses « amies-enfants », pour lesquelles il invente, au cours de promenades et de pique-niques, des histoires, des jeux, des devinettes… En leur compagnie, il est lui-même comme un enfant, oubliant même de bégayer. C’est sans doute en présence des petites filles que le terne Dodgson devient l’extravagant Lewis Carroll.

La fillette préférée de Dodgson s’appelle Alice Liddell. Née en 1852, elle est la deuxième fille du doyen de Christ Church. Le 4 juillet 1862, au cours d’une promenade en barque sur l’Isis, Dodgson improvise une histoire pour Alice et ses sœurs, Lorina et Edith. Il y est question d’une chute dans un terrier de lapin, d’une enfant qui change de taille à tout bout de champ, d’animaux qui
parlent… L’histoire est déconcertante, mais elle plaît tellement aux fillettes qu’Alice demande à Dodgson de la transcrire pour elle. Il s’y attellera l’automne suivant, et offrira le manuscrit5 à la petite Liddell en 1864. C’est finalement une Alice au pays des merveilles quelque peu remaniée, augmentée de plusieurs chapitres et illustrée par John Tenniel, qui paraît en 1865 chez l’éditeur MacMillan. Immédiatement la critique anglaise est unanime et salue en Lewis Carroll un auteur à l’imagination débridée, à la fantaisie débordante.

Pendant ce temps, à Christ Church, les étudiants continuent de sommeiller durant les cours du professeur Dodgson…
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Si Charles Dodgson – l’homme – est sans conteste un pur produit de l’ère victorienne, Lewis Carroll – l’auteur – surgit en revanche dans le paysage littéraire britannique comme une curiosité. Son goût pour l’extravagance, l’absurde et le merveilleux en font un auteur atypique dans une époque marquée par le sérieux et la rigueur.
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Il n’y a pas véritablement d’avant-Alice. Lewis Carroll n’eut pas de précurseur, si ce n’est, peut-être, Edward Lear. En revanche, il y eut un après-Alice. D’une part, Lewis Carroll en publie la suite en 1872 : De l’autre côté du miroir et ce qu’Alice y trouva. D’autre part, l’œuvre rencontra dès sa publication un écho considérable, jamais démenti. Dans le panthéon des lecteurs anglais, Lewis Carroll figure entre la Bible et Shakespeare. Depuis 1865, Alice a été traduite dans toutes les langues, analysée, décortiquée, réécrite, copiée, transposée, mise en musique, adaptée au cinéma... Muse ou objet d’étude, Alice est mythique.


Lewis Carroll et les surréalistes

Même si Alice au pays des merveilles est traduite en français dès 1869, ce n’est que dans les années 1930, avec les surréalistes, qu’elle accède au rang de mythe. C’est Louis Aragon qui, en 1929, réintroduit Carroll en France en traduisant La Chasse au Snark. Le surréalisme est un mouvement artistique (littéraire, pictural…), né dans les années 1920, qui tente de traduire la pensée inconsciente sans que n’interviennent ni la raison, ni la logique, ni la morale. Il s’agit ainsi de laisser libre cours à l’imagination sans aucune censure. À ce titre, le rêve6 est un formidable matériau de création. On comprend aisément qu’Alice, qui est un rêve d’enfant devenu un monde absurde, sans logique, ait attiré l’attention des surréalistes. Aussi, André Breton, Paul Éluard ou encore Raymond Queneau considéreront-ils Lewis Carroll comme leur précurseur.




Alice au cinéma

Le cinéma n’a pas manqué de s’emparer de cette formidable boîte à images qu’est l’œuvre de Carroll. Il faut se souvenir que Lewis
Carroll a l’œil d’un photographe, et que dès sa rédaction, Alice fut toujours illustrée. Par l’auteur lui-même d’abord, puis par John Tenniel dans l’édition originale, puis par tant d’autres (Arthur Rackham, Peter Newell...).

C’est le cinéma qui révéla Alice au grand public. Une première adaptation, muette, voit le jour en 1903, sous la houlette des Britanniques Hepworth et Stow. Si le 7e art est encore balbutiant à cette époque, ce film expérimente déjà les effets spéciaux. En 1923, un certain Walt Disney, alors débutant, réalise une série de courts-métrages d’animation muets et en noir et blanc : ce sont les Alice Comedies. Ce n’est qu’en 1951, dans un long-métrage cette fois, que les studios Disney donneront à Alice ses longs cheveux blonds et sa légendaire petite robe bleue.

Il serait vain de lister les innombrables adaptations cinématographiques du conte de Carroll. On évoquera cependant deux versions qui dépassent la simple adaptation servile et fidèle, deux versions qui permettent la rencontre entre l’univers d’un cinéaste et celui de Carroll. Il s’agit, d’une part, du film Alice (1988), réalisé par le Tchèque Jan Švankmajer, qui fut membre du groupe surréaliste de Prague, et formé à l’école d’animation tchèque, fondée sur les marionnettes. Loin de la vision joyeuse et naïve du film de Disney, Švankmajer propose une lecture ambiguë et sombre, où les aventures d’Alice tiennent davantage du cauchemar que du rêve. D’autre part, en 2010, le réalisateur américain Tim Burton présente sa réécriture d’Alice : on y retrouve l’univers très personnel du cinéaste, peuplé de créatures à la fois inquiétantes et poétiques.
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Vie et ceuvre
de Lewis Carroll

1832
Naissance de Charles Lutwidge

Dodgson a Daresbury (Cheshire).

1840-1846
Invente pour ses dix fréres et
sceurs des histoires, des jeux,
crée des spectacles, une revte.
1846-1849
Etudes ala Rugby School.

1851
Entrée au Christ Church College.
Mort de samere.

1856
Devient professeur de
mathématiques a Christ Church.
Premitres publications sous
e pseudonyme de Lewis Carroll
Découvre la photographie.

1861
Ordonné diacre,

1862
4juillet : promenade en
barque avec les petites Liddell.
Improvise pour elles les
aventures dAlice.

Evénements politiques
et culturels

1837
Accession de Victoria au trone
dAngleterre. Début de I'ére
victorienne, considérée comme
un age dor, marquée par de
profondes mutations industielles,
Sociales, morales, scientifiques,
artistiques.

1838
Remous en faveur du suffrage
universel par un mouvement
politique ouvrier, les chartistes.

1839
invention officielle de la
photographie.

1840
Mariage de Victoria avec Albert de
Saxe-Cobourg

1846
Edward Lear, Le Livre du nonsense.
1849-1850
Charles Dickens, David Copperfield.
1851
Exposition universelle de Londres
Le puissant Empire britannique
jette aa face dumonde sa
prospérité.

1859
Darwin, De Origine des espéces.
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Novembre : commence la

transcription des Aventures d‘Alice

sous terre. Travaille lu-méme aux

illustrations avant de renoncer.
1864

Mrs. Liddellluirefuse la permission

de fréquenter ses files.

1865
Parution d'Alice au pays des
merveilles, finalement illustré
par Tenniel, chez I'éditeur
MacMillan.

1865-1868
Divers ouvrages de
mathématiques et de logique.

1868
Mort de son pére.
1872
Publication de la suite d'Alic
Del'autre coté du miror.
1876
La Chasse au Snark.
1881
Abandonne son poste de
professeur.
1886
Lejeu delalogique.
1889
Sylvie et Bruno.
Alice racontée aux petits enfants.
1893
Ouvrages de jeux mathématiques
etde jeuxde langage.

189
Public le premier tome
dela Logique symbolique.

1898

Meurtle 14 janvier, emporté par
une bronchite.

1867
Promulgation du Reform Act qui
élargit e suffrage aux masses
laborieuses.

1868
Légalisation des syndicats
britanniques.

1876
La reine Victoria prend lettre
d'impératrice des Indes.

1891
Oscar Wilde,
Le Portrait de Dorian Gray.
1894
Rudyard Ki
LeLivre delajungle.

9.

1901
Mort de la reine Victoria.
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